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c RESUME ,, 

"i Une enquête SUT la dracunculose, effectuée en novembre 1977 

du-SAHEL et NARA, a permis de mettre en evidence une mosaïque de foyers de 
dans 24 localités (10,052 sujets.examinés) des régions de YELIMANE, NIORO- 

> 

niveaux dtendémie différents, chaque localité étant considérée comme une 
entitée épidémiologique en soî, centrée s u r  les gîtes vectoriels, 

Dans la région de YELIMANE l'étude de 10 villages a montré 
des  foyers hypoendémiques (prévalence au risque 5% inférieure 10%; 

intensité ..,. du polyparasitisme faible) et deux foyers (GUEMOU-KASSE et 
MIOUGOMERA) mésoendémiques. Le nombre de copépodes pour 10 litres d'eau est 

I 

l faible pour Les foyers hxpoendémiqueü et plus important pour les deux 
villages ui6soendémiques. 

Dans la région de NIORO-du-SAHEL s u r  six localités examinées 
cinq sont hypoendémiques (prévalences au risque 5% inférieures à 10%; 
intensité faible du polyparasitisme) et une mésoendémique: YOURI avec une 
prévalence au risque 5% comprise entre 45 et 5496% et un polyparasitisme 
plus iiîipor+ant: I sujet a présenté 32 vers et les sujets présentant 9 vers 
et plus concentrent un peu moins de 50% des parasites et représentent des 
pourcentages non négligeables de la population examinée (environ' 10%) et des 
sujets malades (environ 20%) 
Les mares de YOURI, sources d'approvisionnement en eau pendant l'hivernage, 
étaient & sec en novembre. 

Dans 1a.régíon de NARA les niveaux d'endémie sont variables 
suivant les villages examinés: s u r  huit villages six sont hypoend6miques 
(pr6valence au risque 5% inférieure à SO%), un est mésoendémique (GONBOU) 
et le dernier hyperendémique (NIGABAKORO) avec une prévalence au risque 5% 
comprise entre 66,46 et 81,94% et un polyparasitisme important: les sujets 
présentant 8 vers et plus concentrent plus de 50% des parasites et repré- 
sentent ,'17,2%.de la population totale et près de 25% des sujets malades, 

, ' 

La dracunculose peut paralyser l'activité d'un village même 
I 

5 des niveaux diendémie peu élevés et des mesures simples de prophylaxie 
(mesures dthygiène et d'assainissement) devront $tre préconisées de préfé- 

rence 5 toute autre méthode de lutte pour contrôler la maladie. Ainsi nous 

. 

9 

d avons noté la disparition complète de la dracunculose 5 GHIREL, village dont 
la mare est 5 sec depuis deux ans en raison du;.:: déficit pluviométrique 
et dont l'alimentation en eau se fait .5 partir de trois puits profonds,donc 
hors de contamination. 
Dans un premier .temps les méthodes de lutte contre le vecteur (avec des 

produits tels que l'Abate) pourront être utilisées en attendant la pleine 
acceptation par les populations des mesures simples de prophylaxie, mesures 
qui se heurtent A des habitudes solidement enracinéeso 

, 



I. INTRODUCTION. I 

w. - 

A la demande du Ministère de la Santé Publique de la 
République du MALI nous avons effectué une enquête sur la prgvalepce de la 

NIOHO-du-SAHEL et NARA. Cette étude a été réalisée au mois de novembre 19770 

- 
Rappel épidémiologique. 

La femelle d.e la "Filaire de Médine", Dracunculus medinensis 
(Velsch,1674-), quand elle est m3re vient se placer sous la peau, générale- 
ment aux membres inférieurs et forme une petite ulcération cutanée, 
Lorsque le sujet trempe cette niCcQration dans l'eau, les tissus se ramol- 
lissent, la femelle par une violente contraction perfore les téguments et 
son ut&& rompt la cuticule pour  s'Qvaginer à l'extérieur; il éclate B son 
tour en libérant plusieurs milliers de larves qui poursuivront leur 6volu- 
tion chez certaines espèces de copépodeso LlhÔte définitif s'infeste en 
buvant de l'eau contenant des copépodes parasités. Les jeunes adultes de 
D.medinensi.. habitent surtout l e  mésentère oÙ la copulation s'accomplite 
Le mâle meurt ensuite et la femelle arrive sous la peau après environ un 

an dt évolukion. 

I Le cycle épidémiologique sera favorisé par: 

- l'importance du polyparasitisme chez lfh6te définitif, 
- les localisations basses (les plus fréquentes) en particulier jambes et 
pieds, souvent au contact de l'eau. 

Le 'bercle'! épidémiologique pourra $tre facilement rompu en évitant l'inges- 
tion de copépodes parasités (filtration ou ébullition Ide l'eau de boisson) 
et l a  contamination des eaux de boisson (protection des puits par une 
margelle, creusage de puits profonds les mettant ainsi hors  de contamination 
par l'homme parasité). 

2. -- PRESENTATION DE LA REGIqN (Figb I, II et III). 

La région prospeqtée est située entre 15' et 15'30' de lati- 
e 

tude nord et 7" et 10'50t de longitude ouest. Nous donnons les coordonnées 
'exactes des trois localités suivantes ne figurant pas s u r  les figures: 

GOMBOU: 15' de latitude nord et 7'27 de longitude ouest; MOURDIAH: 14'29 
de Latitude nord et 7'27 de longitude ouest et N'GABAKORO: 14'35 de latitu- 
de nord et 6'35 de longitude ouest. 

I 

I 

I 
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N o u s  pr8sentons (Tableau I) les localités prospectées: 

* 
o. I I 
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! 
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! 
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! 
! 
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! 
! 
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p. 
I 
H 
I 
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V I L L A G E S  'Population; PopLation; s ,recensée ;examinée i 
1 

232 
! ! 

! 
1 ! 

! 
! ! 

1211 I 250 1 
! 

! w 
2 ! 

1 ! ! ! 4 

GI 

189 ' D ! 
G ! ! 

w M 
I 

307 p 
I I 
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! 
! 

! ! 
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149 * 
! 

237 9 
! 
I 
I 9 ! 
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634 1 I 
! 

1 

1 

I 

GUEMOU - K A S S E  
I 

269 I 

FONGOU IV 1 336 304 0 

II ; 550 GUEMOU - N E U F  
- -,u-- 

YELIMANE III 
V . P  

5 I - 
_p_ 

I 
9" D I A D J I  s v  

NIOUGOMERA V I  

P -- 
P I 

NIAKATELA . V I 1  i 102 i 121 
leLv *,, 

8 
' H  a I 

I 

- ! i  
TARABA V I 1 1  

N A N I E L I A  

2 I 
I 

a 343 

154 
y__ 

I X  ! 534 ! 

I BENA X I 366 I 

D 
f 

I 

-._____u TAi3LEAU 1,- Présentation des villages prospectés. 



. Les v i l l a g e s  a n t  é t 6  c h o i s i s  e n . . c o l l a b o r a t i o n  avec. l e s  ' 
i 

a u t o r i t é s  s a n i t a i r e s  des  r é g i o n s  prospec tées .  

L f  épid&miolÓgie. .de :,&t 'dracunculose e t a n t  e s sen t i e l l emen t  ¡iée aux p.oints ' 

d'alimeritation'..i$n -eau de bp i s son  nous avons r e l e v é  l e s  p r inc ipaux  de c e s  
> '  

. .  . . .  
' is ; dern tgas  dahs chaqub. l o c a l i t i  p rospec tée  . _  8 . 

Nous a-l,$ops: donneri ,po;uP chaque l o c a l i t é  examiné,e ~ I ' le,d.:'spurces. ' 

'neriekt' , en eau,  'en . . . . .  prGcisant  l e  ca s  échgant i a , . s a i s o ~ ~ ~ ; . ; " s o i t "  h ivernage  ou 

d ' approvis ion-  
1 ., .' ' : . ". . 

s a i s o n  sèche o 
. . *  

. I  

2.,fl -.-- Rbq.;.ion. - - .'-L ~LYELIPIANE~. ' ,  
I .  GBEMOU-RASSE,~ . . . . .  -.. ..e 

- HiverYzc1.g-e:. . .  r i v i è r e  . . .  < . .  1COLONGAL;KO . qu i  pendant l a  s a i s o n  sèche s e  . d i v i s e  en I 

, m a r i g o t s  e t  s ' a s sèche  progressivement;  pas  de p u i t s  v é r i t a b l e s  dans l e  

' v i l l a g e  uais l e s  h a b i i a n t s ' c r e u s e n t  d e s  t2ous dans l a  vase  pour a v o i r  accès  
. .  . s .  - 

à 1'9 o ~ . ; .  . . , .  

GUEMOU.-MEUF :, . I .  I . 

- Pu'i-ts e t j d e u x  . . . . . . . . .  marigots :  mare OUENOUBALADIE (a.u sud du v i l l a g e )  e t  mare 

AOUEROUTIII: 3 ' 

YELIMNE : 

- Chateau d 'eau ,  Gui a l imente  tine p a r t i e  de l a  v i l l e ;  t r o i s  p u i t s  aux 

abords ' de  la- v i l l e  e t .  accessoirement  r i v i è r e  TEREKOLEi 

. ,  I_i_.--- - _  - _. 

. . . . . . .  

. .  o . . . . .  . . . . . . .  
. .  

_ .  
., . . ,  

. . . .  . . .  . . .  

FONGCU: . .  
y-- 

- Essent ie i lement  B p a r t i r  ,d f u n  p u i t s  cimenté e t  p l u s  accessoirement  & 

p a r t i r  de l a  mare N'GARARA e t  de l a  r i v i è r e  TEREKOLEj . . . . . . .  

. .  
. .  . ,  DJIA-DJI . : .  . : - 

.-L_. . 

NIOUGOUMERA -YI_ : 

- Essent ie l lement  des p u i t s ;  l a  TEREICOLE e s t  a s s e z  é lo ignée  du v i l l a g e  e t  . .  
n ' e s t  u t i l i s é e  que p a r  c e r t a i n s .  v i l l a g e o i s  dont l e s  champs de c u l t u r e  s o n t  

à proxiií&.i;6 de . l a  r i v i è r e :  creusage de p u i t s  hans  1.e fond sableux;  il, e x i s t e  

,deux mares & proximi' té,  du v i l l a g e :  l e s  mares DIABANGA e t  MEPIELAKE. 

. . , ,  , . 

. ,  . . . .  . ,  NIA'KATELA: . I . ,  
-~~~---^ 

- R i v i è r e  TEREKOLEy . . .  pas  de . .  p u i t s  dans . . .  l e  v i l l a g e ;  
. "  

TARABA: . 

- Un p u i t s  e t  r i v i è r e  TEREKOLE: 

NANIELIA - - *  : 

- Deux p u i t s  e t  r i v i è r e  TEREICOLE; 

, 
--a I 

I 
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.I , . . . .  ' i BENA: - 
. "  

L 
' - T r o i s  p u i t s  dont' cieux 'cimentés e t  une mare pendan t . l ' h ive rnage ;  

*. . 
. .  

: 1 . _  . .. 
1 

2,2 ,  RQgioii de NIORO-du-SAHEL: ' ' 

AMAKE : 

- Une mare pendant l ' h i v e r n a g e  e t  u?i, p u i t s  pendant l a  s a i s o n  sgclie 
__y_y 

KORICODIO : 

- Un p u i t s  c reusé  en 1976 e t  p l u s  accessoirement  mare de'KORKODIO9 

I -- 

YERgRE: " 

- Pendant l ' h ive rnage  B p a r t i r  du marigot qu i  en toure  l e  v i l l a g e  e t  5 p a r t i r  

de p u i t s  'creusés  p r è s  de la. mare pendant l a  s a i s o n  sècheq 
< $ ,  . ,  

GADIABA-KADZEL : 

- E s s e n t i e l l e d e n t  p u i t s  p r i v é s  e t  p u b l i c s ;  

< I  

YOURI:  

- Principalement  p u i t s  e t  pendant l ' h ive rnage  mares s i t u é e s  & proximi té  
1___1 

des  champs de c u l t u r e ;  l a  mare de GOUMBA n ' e s t  pas  u t i l i s é e  pour 19a l imen-  

t a t i o n  en eau9 

I 

' SIMBI: 
, -  

P 

- Mare de SIMBI e t  p u i t s  a s s e z  profonis3  

l 

GHIREL: 

- T r o i s  p u i t s  profonds aux abord.5 du v i l l a g e ;  l a  mare de GHIREL e s t  B s e c  
___i- Y 

. .  
depuis  deux ans vu le d é f i c i t  pluviomktr iquei  ' 

GENEYBE : 

- Deux p u i t s  en s a i s o n  sèche e t  la mare pendant l 'h ivernagep  
-- 

* 

_I KEY BAN : 

~ - Nare peiidant l ' h i v e r n a g e  et p u i t s  c r eusés  profondément dans l e  l it  de 

l a  mare pendant l a  s a i s o n  s è c h e y . '  
I 

n 

___D. KABDA[villages de KABDA-BAMBARA e t  KABDA-SONINKE s é p a r é s  par  l a  largeur *de 
I de l a  mare): - 

- Mare pendant l ' h i v e r n a g e  e t  p u i t s  creusés dans le l i t  de l a  mere pendant 

l a  s a i s o n  sèche;  
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NARA : 

- Essent ie l lement  B p a r t i r  de p u i t s ;  une s t a t i o n  de pompage a s s u r e  6galemen-t 
__I 

l ' a l i m e n t a t i o n  en eau; l e s  deux mares (NARA-KOBA e t  NARA-SONINKE) ne s o n t  

pa5 u t i l i s é e s  pour l 'approvis ionnement  en eau;! . . .  

GOMBOU: 
- T r o i s  mares pendant l ' h i v e r n a g e  ( t a r i e s  en s a i s o n  sèche )  e t  p u i t s ;  

-I____ 

N GABAIiORO : 

- Mare pendhi t  l ' h i v e r n a g e  e t  p u i t s  pend.ant l a  s a i s o n  sèche 

En r è g l e  ggn6rale  l 'approvis ionnement  s e  f a i t  B p a r t i r  de marigots  e t  de 

p u i t s  pendant l ' h ive rnage  e t  uniquement à p a r t i r  de p u i t s ( t r a d i t i o n n e 1 s  ou 

pro t6gks)  p u b l i c s  , e t  p r i v é s  pendaiit l a  s a i s o n  sèche. Ces p u i t s  s o n t  p a r f o i s  

( '  creus6s  clans l e  l i t  de l a  mare mais sont a s s e z  profonds e t  ne peuvent ê t r e  

__N__ 

contaminés a 

Les v i l l a g e o i s  p r é f è r e n t  l ' e a u  du marigot B c e l l e  du p u i t s p  c e t t e  d e r n i è r e  

l e u r  p a r a i s s a n t  fade  e t  s e  r e f u s e n t  en r è g l e  géné ra l e  & l a  f i l t r a t i o n  ou 

l ' é b u l l i t i o n  de l ' e a u  en  f o n c t i o n  d'habitu.des a n c e s t r a l e s  ('Inos ancgkres. w 

Les s e r v i c e s  hydraul iques  du MALI c o n s t r u i s e n t  des  s t a t i o n s  

O 

de ponlpage e t  des  p u i t s  p ro t égés  clans beaucoup de v i l l a g e s  ( o p é r a t i o n  

NARA-NORD), .Le d é f i c i t  p2uviométrique -c 
de. ce s  de rn ièzes  annQes a assèché 

Y 

surtout_dans l a  p a r t i e  nord du Sahel ,  \ 

3 .  NETHODOLOGIE (RAFFIER,1971 e t  SCIiWARTZ,1974)o 

3 o 1 Etude. de - l a  prévalence.  de - l a  maladie o 

Nous avons prockdé ,chez t o u t  s u j e t  examiné B un in t e r roga -  

t o i r e  e t  2i un examen c l i n i q u e  ( p a r t i c u l i s r e m e n t  mise en  évidence d 'un  I 

cordon s inueux ou d ' o r i f i c e s  de s o r t i e )  s u s c e p t i b l e  d ' ê t r e  l e  témoin d'une 

contaminat ion r é c e n t e  p a r  DrscKe*g_medinensis (VELSCIx, 1674) o L a  première 

e s t i m a t i o n  de l a  prévalence e s t  donnhe par  l e  r a p p o r t  s u j e t s  malades sur 
s u j e t s .  examinéso On peut  cons idé re r  l a  popula t ion  g loba le  comme un ensemble 

dans l e q u e l  s e  d i s t i n g u e n t  deux sous-ensembles: 

- 

- l e  sous-ensemble des  p r é s e n t s ,  r é p e r t o r i é s  e t  é t u d i é s ,  

- l e  sous-ensemble des  a b s e n t s ,  seulement r é p e r t o r i é s o  

- Sous-des prései?lJcs : 

Son irnporta-nce dans l a  popu la t ion  es t  W 1  (WIZ s); parmiEces p r6sen t s  

l a  préva lence  e s t  PI (PI= -- I"lal..ades) 
popu la t ion  

p r é s e n t s  



- I 

G 

Nous pouvons déterminer les limites inférieures et supérieures 

'' de cette estimation en calculant l'intervalle de confiance de la prévalence . 
._.  

au risque 5% soit' qu'il y aura seulement 5 chances sur 100 pour que le 
fi 

pourcentage observé s'écarte du pourcentage réel de plus de deux écarts- 
types: P l  maxi = pl + 2 écarts-ypes et PI- mini = PI - 2 écarts-typeso 
- Sous-ensemble des absents : 
Son importance dans la population est W2 (W2 = Absentslo 

Population 

Parmi ces absents la prévalence est P2, indéterminée dans l'intervalle d.e 
variatimi (O 
optimiste) 92 = O; dans le cas oÙ tous les absents sont malades (hypothèse 
pessimiste) ~2 = I. 

1)- Dans le cas QU taus les absents sont indemnes (hypothèse 

I 
- Synthè$=-* 

. .  
Au niveau. de la population globale ' la prévalence pkut-être es Limée par 
l'addition des deux prévalences, chacune étant pondérée par l'importance 
respective des sous-ensembles- 

La limite supérieure est: 

P maxi = WI PI maxi 4 W2 (P2 = I) 
P mini = WI PI mini (P2 = O) I 

1 

Nous avons décompté le nombre de vers par indiv,idu et étudié 
leur repartition en fonction de la localisationo 

I 
L a  fréquence élevge du polyparasitisme qui entretient 

d'autant plus l'endémie, nous amène 5 l'étude de la concentratidn des vers 
chez l e s  malades et dans la population totale, la fréquence cumulée des 

vers étant en liaison directe avec la frgquence cumulée des individuso 
Pour chaque village nous noterons le niveau 50% de concentration des para- 
sites (fréquence cumulée des vers) chez les malades et dans la population 
tot ale 

, 

e 

3 0 3 0  Etude du vecteuro 
-YL-lip9IL- 

i 

Dans chaque localité prospectée-nous avons filtré sur un 

tissu à mailles serrées IO litres d'eau. prélevés aux principaux points 
d'approvisionnement en eau de boissono Nous avons pu ainsi recueillir et 

dénombrer les copépodeso Ces copépodes, fixés et conservés en alcool 2 70" 
r 

sont el1 cours de détermination. 
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4. R E S U L T A T S  
. .  

N o u s  donnons pour  chaque localité prospectée: 

. g-égion de YELIMANEl 

GUEMOU-KASSE: annexe I; GUEMOU-NEUF: annexe II; PELI IqANE:  annexe III; 
FONGOU: annexe I V ;  D I A D J I :  annexe V ;  NIOUGOMERA: annexe V I ;  NIAKATELA:  

annexe V I I ;  TARABA: annexe V I I I ;  N A W I E L I A :  annexe I X ;  BENA: annexe X,' 

Région --. de NIORO-du-SAHEL 

AMAKE: annexe X I ;  KORICODIO: annexe X I I ;  YERERE: annexe X I I I ;  GADIABA- 

K A D I E L :  annexe X I V ;  Y O U R I ;  annexe 137; SIMBI: annexe X V I ,  

1 

EQgion de NARA 
I -- 

G H I R E L :  annexe X V I I ;  GENEYBE: annexe X V I I I ;  KEYBAN: annexe X I X ;  KABDA: 

annexe XX; NARA: annexe X X I ;  GOUMBOU: annexe X X I I ;  MOURDIAH: annexe X X I I I  

et N 1 GABAEORO : annexe X X I V  : 

- A: la répartition des sujets examinés, des sujets malades et l'étude de 
la pr6valence, 

- B: la concentration d.es v e r s  dans la population totale et chez les s u j e t s  

\ 

p o r t e u r s  de ver so  

L a  dracunculose étant une end6,nie . "  focalisée autour des points d'eau gîtes 

de vecteurs, nous traiterons chaque village comme une entité épidémiologiqueo 

L e s  résultats des numérations de copépodes pour dix lityes 
d'eau sont donnés dans l'annexe XXV, 

4, I -!tude de la prévalence de -la maladie, 

--. 

Dans la plupart des localités prospectées la dracunculose 
est hypoendémique avec des prévalences (P  I au risque 5%) chez les su je t s  

examinés inférieures à 10%. Dans le village de FONGOU nous nsavons pu 
trouver chez les sujets examinés d-e porteur de ver de Médineo 
Dans les villages de GUEMOU-KASSE et de NIOUGOUMERA la dracunculose devient 

mésoendémique avec des pr6valences ( P I )  chez les sujets examinés comprises 
entre 22 et 34%. I 

, 

, -  



-Ri.gion de NIORO 

La dracunculose est hypoendémique dans cinq ( s u r  six) ~ ‘ J S  

villages examinés avec des prévalences (PI 1 inférieures 
observée la plus importante étant de 7,77d)0 Dans le village de YOUR1 la 
dracunculose est mésoendémique à la limite supérieure dc la. mésoendémie: 
P I  comprise entre 45 et 54,6%. 

10% (la prévalence 

-aion de MARA: 

Le niveau d’endémie est variable suivant les villages 
e s t  %,%%?te de GHIREL, hypoendémique dans les localités de la dracu c examinés:/ 

GENEYBE, KEYBAM, KABDA, NARA et FiOURDIAK (avec une prévalence PI ne dépas- 
sant p a s  7$‘17L) mksoendémique B GOFIBOU (PI comprise entre 22,069; et 28,34%). 
et hypercnd-&miquc 

4.2, Etude3,la locaiisit-îzri et de la concentration des -vers o 

N’GABRKORO (PI comprise entre 66,46 et 81,94%) o 

c- 

, I 

-Région de YELIZIIARE 
--1_______1_. 

Dans l e s  villages hypoendémiques, Ifintensité du parasitisme 
est faible: & NIAKATELA,  TARABA et N A N I E L I A  aucun malade ne présente plus 
de 3 vers; B YELIMANE les sujets présentant 9 vers et plus concentrent moiiis 

de 476 des parakites et repr4sentent r ioins  de  2% de la population examinée 
et moins de 30% des malades; B GUBNOU-NEUF les sujets présentant plus de 

4 vers concentrent plus de 60% des parasites mais représentent moins de 1% 
de la populntion totale et 15% des malades; & DIADJI l e s  sujets présentant 
moins de 12 vers concentrent-environ 50% des parasites et représentent moins 
de 1% de la population examinée e t  moins de 2.5% des malades; 5 BENA les  

sujets presentant plus de 3 vers concentrent moins de 50% des parasites et 
représentent moins de 1% de la population examinée et moins de 40% des 
sujets maladeso 
A GUEMOU-KASSE ~ et Ei. NIOUGOMERA le parasitisme est plus important particu- 
1ièremen.i; & GUEMOU-KASSE: les sujets prgsentant 11 vers et plus concentrent 
50% des parasites et représentent 4% de la population examinée et un peu 
plus de 10% des malades;- 

I 
l 

-Région de NIORO-du-SAEEL -* - 
Le polyparasitîsme est peu important dans les villages 

hypoend6miques: aucun sujet ne présente plus de 4 vers 5 YERERE et 5 

KORKODIO; 5 AMEKE les sujets présentant plus de 5 vers concentrent moins de 
50% des pc?rasites et représentent riloins de 1% de la population examinée et 
moins de 20% des malades; à SIMBJ l e s  sujets présentant 6 vers et plus 
concentrent moins de 50% des parasites et représentent moins de 176 de la 
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population examinée et'moins de 20% des sujets malades; & GADIABA-KADIEL 

les sujets présentant 3 vers et plus concentrent moins de 30% des parasites 
et reprgsentent moins de 1% de la population examinée et moins de 10% des 

malades o 

Par contre à YOUR1 l'intensité du'parasitisme est plus 

importante: 1 sujet présente 32 vers et les sujets présentant 9 vers et ~ 1 . 1 . ~  

concentrent un peu moins de 50% des parasites et représentent des pourcen- 
tages non négligeables de la population examinée (environ 10%) et des 

malades (environ 20%). 

L 

I -Région de NARA -- 
Dans les villages hypoend6miques de KEYBAN et MOURDIRB 

le polyparasitisme est très peu intense en relation avec l e s  très faibles 
pr év-1 a encese 

A GENEPEE:, KABDA et NARA le po1yparasitisme est plus important:! les sujets 
présentant respectivement plus de 5,4 et 3 vers concentrent moins de 50% 
des parasites et représentent dans les 3 villages moins de 1% he la popula- 
tion totale et entre 15 et 20% des sujets malades. A GOMBOU, foyer de 
mésoendémie (22,06% 4 PI 5% <28,j4$) le polyparasitisme est plus important: 
les sujets présentant 5 vers et plus concentrent moins de 50% des parasite2 
et représentent 3,4% de la population totale et 13,5% des sujets atteintso 

A N 1 GABBII-ORO, village hyperendémique (66 , 4676 6 PI < 81,94%) le polyparasitimc 
est élevé, en relation avec les taux importants de prgvalence: les sujetû 
présentant 8 vers et plus concentrent p l u s  de 50% des parasites et représe?L- 
tent I?,& de la population totale et près de 25% des sujets maladeso 
Un sujet pr6sentait 32 vers (comptés , sur  les orifices'de sortie et l e s  

cordons sineux) 

a 

I 
Localisations des vers: 

Nous doilnons (Tableau II) l a  répartition des différentes 

localisations rencontrées chez les sujets examinéso 



I P 

, 

TABLEAU II,- Localisation (nombrd des ver s  
chez les sujets atteintso 

I 



Les l o c a l i s a t i o n s  ab 'errantes  ( t r o n c ,  main, b r a s ,  s e i n )  sont  

r a r e s  (7,876 du t o t a l ) .  L e s  l o c a l i s a t i o n s  dans l a  p a r t i e  i n f é r i e u r e  du corps 

( t r è s  importantes  sur l e  p l a n  épidémiologique) r e p r é s e n t e n t  92,2% et'à e l l e s  

s e u l e s  les l o c a t i o n s  aux jambes r e p r é s e n t e n t  36,276 des  l o c a l i s a t i o n s -  

observges e 

l 4,3.  Et_u_d_e, du vec teur .  - ,  (I 

Nous donnons l e s  noms des  l i e u x  de prélèvements des  copépodes 

des  r ég ions  de YELIMANE (annexe XXV-A) NIORÒ-du-SAHEL (annexe XXV-B) e t  NARA 

(annexe XXV-C) e t  le nombre de copépodes t rouvé  a p r è s  f i l t r a t i O n . d e  <?O l i t r e s  

d eau: ,i 

4*3*1. a i o n  de YELIPIANE, 

Le nombre de copépodes e s t  f a i b l e  dans l a  p l u p a r t  des  pGints 

d ' eau  prospec tés .  L e s  prélèvements l e s  p l u s  nombreux proviennent  de GUENOU- 

KASSE ( p l u s  de 600) ,  HIOUGOMERA (plus de 500 & l a  mare DIABAMGA e t  environ 

5000 5 l a  mare MEMELAKE) e t  GUEMOUINEUF (150 à l a  mare OUENOUBALADIE) o 

D a i l s  l e s  a u t r e s  l o c a l i t é s  l e  nombre de copépodes pour I O  l i t r e s  d 'eau ? s t  

pi-esq~ie tou jou r s  i n f é r i e u r  à I O .  

lC03.2 ,  Rbgion - ~ -. .. de NIORO-du-SAHEL, 

L e s  prélèvements l e s  p l u s  r i c h e s  en copépodes ont  &t& observes 

5 l a  marc de SIMBI (environ 6 0 0 ) ~ à  l a  mare de YERERE ( p l u s  de 300)  e t  5 l a  

mare d ' AMAICIC (400) 

4 a 3 9 3 0  Région -- de NARAo 

Le prélèvement l e  p l u s  r i c h e  en  copépodes a 6 t h  e f f e c t u é  

au p u i t s  de N'GABAKORO ( 2 3  pour l i t r e s  d 'eau)  e t  & l a  mare s i t u é e  au nord de 

NARA (51 pour 10 l i t r e s  d 'eau) .  

L e s  q u a n t i t é s  de copépodes des  prelèvements e f f e c t u é s  aux 

a u t r e s  p o i n t s  d 'eau son t  t o u j o u r s  t r è s  f a i b l e s  ( t o u j o u r s  i n f é r i e u r e s  à 5). 
)* 

50 DISCUSSION. l - I  

5 o I o Mé thodo-logie o 
, 
Nous avons c a l c u l é  l a  prévalence dans l a  popu la t ion  t o t a l e  

en f a i s a n t  i n t e r v e n i r  l e  sous-ensemble des  a b s e n t s o  

Mais l ' i n t e r v a l l e  e n t r e  l e s  l i m i t e s  i n f é r i e u r e s  e t  s u p é r i e u r e s  de l a  

prévalemcc a i n s i  ca l cu lée  e s t  beaucoup t r o p  important  pa r t i cu l i è remen t  quand 
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le nonibre des absents est élevé. Aussi nous préfèrons tenir compte uniquement 
de la prévalence chez les sujeks examinést en calculant le risque de cette 

1 pr6valence à 

5.2. Observations personnellesp 

La dracunculose étant une endémie focalisée par ses gîtes 
vectoriels, nous avons considéré au niveau des régions prospectées chaque 
localité examinée comme un foyer épidémiologique en soio 

t. 

Les trois critères dlkvaluation que nous avons retenus: 

- pr6valence au risque 5% chez les sujets examinés, 
.. polyparasitisme (soit l'étude de la concentration des vers) 
- et nombre de copépodes dans les points d'eau, 

sont liés; un foyer hyperendémique est caractérisé par un nombre élev6 d'e 
vers au niveau de la population humaine (prévalence et polyparasithne 
importants) et par une grande richesse de vecteurso 

- 

Le 1fcercle9v épidémiologigue peut être facilement rompu par 
la non c'ontamination des points d'eau (essentiellement' usage de 'puits 
protégés) et la filtration ou 1'ébLIllition de l'eau de- boisson qui élimine 
l'ingestion du vecteur parasit60 

5 1 Réen- de YELIHANE, ' 

La dracunculose est hypoendémique excepté dans les villages, 
de GUEMOU-NEUF et de NIOUGOUHXRA oÙ eile est mésoend&mique o 

A GUEMOU-KASSE il n'existe pas de puits et llapprovisionnement en eau se fait 
5 partir de la rivière KOLONGALXO (pendant l'hivernage)- et $. partir de puits 
creuc4s dans l e  lit de la rivièree Le prélèvement effectué dans le marigot 
constitui5 par cette rivi6re sfest révelé très riche en copépodes: plus de 
600 pour I O  litres d'eau, 
A NIOUGOUMERA les prélèvements effectués au niveau des mares du village ont 
6 t 6  très riches en copépodes (deux prélèvements supérieurs & 500 et un 
prdl&vement supérieur 5 5000). Cette richesse en vecteurs devrait favoriser 
la naissance d'un foyer hyperendémique mais dans ce village l'approvirion- 
nement en eau 'est également assurée par des puits (assez nombreux dans le 
villege) et un robineto 

I " t  

- 
r I 

Les différents prélèvements que nous avons effectugs dans 1~ 
P 

rivi6re TEREMOLE ont toujours été assez pauvres enceopépodes (pour  la 
plupart infhrieurs à 5 et 20 à NANIELIA) ce qui explique le taux faible de 

l'endémie dans lcsvillages riverains (FONGOU, NANIELIA, TARABA, NIAKATELA, 
DIADJI et plus accessoirement PELIMANE), i 
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A FONGOU Ilapprovisionnement en eau de boisson est essentiellement assur6. 
par un puits cimenté protégé ce qui explique que nous n'ayons trouvé aucun 
porteur d-e Domedinensis. 

* 
- 

Les villages examinés sont tous hypoendémiques sauf YOURI. 
A YOURI la dracunculose est mésoendémique A la limite supérieure de la 
mésoendemie, Les prélèvements dleau que nous avons e'ffectués dans- ce village 
ont ét6 pauvre en copépodeso Mais 0utre:les points d'eau prospectés 
l'approvisionnement en eau de boisson se fait également 2 partir de mares de 
brousse toutes taries lors de notre passagem I 

La richesse de certains prélèvements effectués à YERERE et 
AMA- (plus de 300 copépodes pour 'IO litres d'eau) pourrait faire craindre 
une endémie plus importante mais une partie importante de l'eau de boisson 
provient de puitso 

5.2.3* Ré-gi-on de NARA. 

A GHIREL la d a disparu depuis deux ans du village, 
coïnc-idant avec l'assèchement-.fig la mare (déficit pluviométrique) et 
=s-n-.-ly!ar la force des c A E s 1 ' e a u  des 3 puits profonds du 
vi1bag.e ., 
A GOUMBOU villa,ge mésoendémique nous n'avons pu effectuer de prélèvements 
dans certains points d'eau, asséc&és au moment de notre passage, Par contre 
les prélèvements réalisés se sont montrés relativement pauvres en copépodeso 

A N'GABAKORO, village hyperendémique, pendant l'hivernage, l'approvis6on- 
nement en eau se fait A partir de mares, & sec qu moment de notre passage. 
Les pr6lèvements effectués'aux puits ont &té peu denses en copépodes (23  au 
puits du village). 

6 ,  CONCLUSIONo I 

- .=e 

Comme nous l'avons souligné p l u s  haut, la dracunculose í?t?tia'z 
/ 

une endemie focalisée par ses gStes nous considérons chaquedocalité 
prr.,.;'pect&e comme un foyer en 'soi,centré sur'les points d'eau, lieu de 
contamination de l'homme et drinfesta$ion des copépodes. Dans chaque rkgion 
étudiée nous avons une mosaïque de foyers hyyo et mésoend6wiques dans, les 
régions de YELIMANE et NIORO-du-SAHEL et hypo,méso et hyperendémique dans 
les villagesde la région de NARA. 



Mais la dracúnculose peut paralyser en partie Ilactivité d'un 
village avec un niveau d'endémie assea bas, soit hypoendémique 5 la limite 
infgrieure de la m6soendéiiebcCette paralysie heme pcartielle peut influer sur 
lléconoinie du village car ltacuité maximale de la maladie coïncide avec le 
moment de 1tanni.e oÙ les activiths agricoles sont les plus importantes. 

Un contrble strict de l'endémie pourrait être réalisée par une 
prophylaxie simple comportant des mesures d'hygiène (filtration ou ébullition 
de l'eau de boisson) et d'assainissement des points d'eau (opération NARA- 
nordlqui aménage des puits)- Ces niefiUres simples peuvent se heurter à une 
certaine résistance des habitants qui préfèrent l'eau du marigot à celle des 
puits, cette dernière leur paraissant sans saveur- Dans' les deux villages de 
FONGOU et GHIRXL qui utilisent exclusivement les puits, nous n'avons trouvé 
aucun porteur de Domedinensis. Le traitement médical de la parasitose chez 
l'homme est décevant et la lutte contre le vecteur, efficace avec certains 
pesticides (tels que l'Abate à 'i ppm) ne . /  * 

cas t r è s  particuliers: gfte vectoriel unique et responsable de la plus graiide 
partie de la transmission par exeniple,, L* éducation sanitaire, quoique moyen 
de lutte le plus efficace et le plus simple dans la dracunculose, se heurte 
B des habitudes solidement implantées dans les populations village'oises et 

devrait 
3-  être utilis6e que dans les 

ne pourra &tre admise pleinenient que très progressivement, La lutte contre 
le veckeur, souvent contraignante (ortganisation, traitements rdpét6s des 
gfteseo.), pourra dans un premier temps relayer les méthodes simples 
d'hggi6ne et d'assainissement des points dleauc 

I 
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